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Je suis arrivée à Corsier en 1971, Claude, mon mari, était déjà 
membre de la Société de développement, puis président et je suis 
devenue sa secrétaire. Il avait succédé à M. Beyeler, qui écrivait 
de belles lettres ampoulées !  C’était un parent de Mme Rojas. 
  
Les débuts de la Fête au Village ! 
On a commencé à organiser la fête villageoise qui a eu lieu sous le 
couvert du préau du collège. Puis on a loué et enfin acheté des 
panneaux Alex pour couvrir et agrandir l’aire de fête. On a décidé, 
la première année, de proposer la raclette ; tout était prêt 
jusqu’au moment où on s’est rendu compte qu’on avait oublié les 
patates ! Claude a couru chez un paysan chercher un sac. Les gens 
s’énervaient parce qu’ils avaient faim. Il faisait beau temps, puis 

tout à coup un orage épouvantable a éclaté et les gens sont restés plus longtemps parce qu’ils 
n’avaient pas le courage de sortir sous une telle pluie. Chaque société locale participait et les 
gains étaient répartis entre toutes les sociétés.  
  
Puis, la fête villageoise a été répartie dans le village pour les éditions suivantes : les pompiers 
dans le local voirie au haut de l’Esplanade, le Ski Club dans le caveau de la Place chez Michel 
Volet, etc. C’est là que sont apparues de grandes différences financières - dues aux dimensions 
très diverses des locaux - qui généraient des chamailleries.  
 
 Quand André Hugues a repris la présidence, il a été décidé de louer une  cantine et de la 
monter dans le parc Chaplin.  Chaque société avait  le même espace et pouvait donc s’organiser 
comme elle l’entendait avec les mêmes chances de bénéfice. 
Un comité de la Fête au village a ensuite succédé à la Société de développement. 
 
Sortie des aîné·es 
On organisait aussi la Sortie des ainé·es,  qui avait commencé avant 1971. On utilisait nos 
voitures individuelles. Et les aîné-es avaient leur chauffeur attitré ou choisissaient en fonction 
de la voiture ! 
La fois où on a eu le plus de succès, nous avons proposé un en-cas à la Grande salle et invité 
Minet qui jouaient des musiques de leur jeunesse. Succès garanti. 
 
On est aussi allés au Grand-Paradis au-dessus de Champéry. A l’arrivée, quelqu’un a fait un 
malaise ! Heureusement sans gravité, la personne a vite été redescendue et prise en charge.  
De manière générale, on prévoyait une visite et le programme variait, soit rentrer tout de suite, 
soit continuer après la visite avec des arrêts, d’où l’intérêt de bien choisir son chauffeur ! 
 
Concert  
Au temple, on a organisé un concert. La chorale de mon beau-père a offert sa participation. On 
s’est un peu autocensurés pour cacher qu’il y aurait  aussi des chants folkloriques et pas 
seulement des chants sacrés. 
 
Comme membre du comité, j’écrivais à la commune pour demander des autorisations et 
comme employée du greffe, je me répondais ! J’ai arrêté le comité quand je suis devenue 
maman, en 1974.  
 
Merci à Françoise pour ces beaux souvenirs partagés ! 
 


